
La comparution dp Vaillant 

l u i comparaîtra I» 6 ]ea»ler dav»ot 1» 

I ^ U L £ O M « < V A Jiite'rogatoi 

t t l w w i t dnaJano) ta oOnt 
» i » *«antni 4* rit-Mti i du pti«« 

ïatQ#ctiou des jotar&aux anar
chistes 

*Jtaûittrttctionn viennent d'être envoyées 
MUJi in . teta»dir« i t vente, d» i t i n t » (ce 
MWSa'«}«irQtas-«t dei brocher* sriir-

tènfrtfrt aï/on do N. Floquit et d* 

S w j "ar-peau* 
. .MiiShsrIss Flovnet « « é convoqué hfer, 
chez >• juge d'.nstruct on M. Jollv, qni îns-
tr i t raffeïreMnrpeettx, Poulain et consorts 

tV*W.v* pr#eider.t delà Chambre, mi*n 
tdg Marnes nx, a décimé n'avoir )n 

,u oat, Individu, ou tout aa moins ae 
f jamais («marqué. 

• Manpeanx, devant les témoins 
lemt e*ne e'eet tara lu qui a tiréenr M. Flo-
mat, porr tôt elreeTjstnocee que l'on sait , 

" ~_> se» précédentes déclva 

m J |*Olb]»vaOBC l'Un acquis 4 liaatrucliua 
_ J M U W U I Mt l'auteur J . l'attentat de I, 
ru» d'Angouléme U» i n n m e iia»troctt«n 
M l taami te> rdle, n o n dit-on au Palela. gfttatt anel motif IJarpeaux t in.ojué 

Ql le /ne», pour expliquer sa tentative 

Découverte de bombe» 
, Paala SH dt'ownbre. — Quatrabombea erlio-
ÀrtaaM dn modèle Ortlol oat été dêcou-
« n i •» B alin pré» d'un égoflt au coin de la 
W«Moafd et de la rue dn Chevalertt. RU.* 
batete trantfottées au ,'a.borttolre niuniciral 
plr l i Toilur» spéciale man !ée 4 cet effet. 

En province 

A. l'étranger 
• N E S P A S r V B 

" nomarf tiaJ 
U UaaaUi Dfi 

talion da la Juive, dans laquole le ténor D M 
taisait non défeot à Madrid, la bruit s'est ré
pandu daho la salle que cotte abs°nce était 

ïotivée par la crainte d'an attentat anar-

t jlupetrtdes spectateurs quittèrent pré-
tigw^t* la aalla at répandirent l'aient» 

dîna loué Madrid 

SE. t pas encore partit 

Un procès anarchiste 
Madrid, 37 èeeembe. — Lee débets du pro-

eatà contre lai anarchistes aeetfeée d'avoir 
TimlM T'1 * " In Chambra des Députés 
aeaaune baanbfl chargée do dynamite l'an 
dernier, commenceront domain. 

Up'ol: LnpoHiljne cauteleuse du gouvernement 
britannique vis fi-vii dot anarchistes corn-
OiMM à porter «ei frai ta. 

Loi anarchistes de Londres, anglais et 
•trMfliMr ont tenu, hier, nno léunios, d'où 
Me «prWonttkta de la presse ont été ex-

Lan .oampauraone ont toutefois consenti i 
ont laire part des déoUlona prisa*. 

ddtrniro 1 la liras capital 

ffoer an ministère de la gttfrre 
.«Pan"* & ••onuintn. — fin nafar à 7 btams lo 
ftJskOsW Moisis i, sstaiatrs ds la gnsnro nt 

Lyracuation de r 
aaaoBcé i la Chambi* des Commanes 
drmandsra dernnii) u p 
l'iotaoïion da roapKr.ten otagagements prit 

i qu'il 
«-Il a 

Par l'Anglftl 

dernnii) an aoutf«rn«Qieat 
. ^ S n * t _ 

leterro relativement a l'évacuai. 

• • • • • • « • , • • • 

rjjiojon 
m a s i i a i f f i nni était depuis qutdqnas 
Ktnfcttlar da préfecture A Lllre, sat a | 

P-uakcIlk^aVial , mnlBtre da rintér eut, 
n quafilé cTaltaché à son cabinet." "" ^ ^ 

Nomlsistilbsisi a»nitaitrf*. » Inlaa-
iris. — Ont été promus t , 
Au 1r+a<1« dôcolon-l. — M. Po*erat è* Bftl?. 

eu!enant-coloD«l du lWta réjïimfjntdiiiranierie, «a 
.mpiasSMSMl È% cotoufi Gaurb«M»r, iwnui* «e-
4r*i ai bMgtde. — Atfeeti au !18» reg.tnent d'io-

Au friii de Ueufntnt-colonel. — M. Figjat-
nt»prâ»m. cii«( ia Ut*lll3n brefelé, tora c*dre 

• usUiUno. 
M tiusllf, cpuld* bstsllfon an 'M reniaient, af-

reet^auiSe rfaiment. 
aeombla. ehet da bataUlsn au 
tiraiUetira nigérians, affaaté as 

lia», a, 
M.C 

«bsa, tinl dVi«i«*iJoa'branlé au 110s ragimâa 
d'in Tinter i a. A Duokarqua. nrcnd 'a eommanjt 
ownt da les bataillon ds easa%sara a pied, «n ratz 
plaeaSBant da U. 1* lieulsn*n.t-coioaol UoutlUau. 

da de chtf 4e bataillon. - il. La 
iitiinc adjud»n!major au 110', aflWéai 

~H. Glai capilaina tdmdant-ihajor M 8 
au 16 Walllon tîe ehaaleura à pied. 

; capitaine: MM. Berbin lieutenant 
m lUe ; Gellé, lieutenant tu 
orpa ; LàHemant, lieulenant ai 

rJnTsttiVMP i iaroaspi . » és*siop»a. 
de raswaiirMsiaBt agricole, lors da aa eéanea Mim 

r U C4SBBML aiaaxal 
i H l l t ^ t l u S 
ai'oa prnpoaalt aifal-

sait noasniar an* eommisntoo pour étu 1er 

ihnn, voita eonééni 
M._Mosninsts»t,adisn. ss«ssa11nt sdassab Jtdua des 

diauliataoïa ai bcaftso.m. T viendront appr 
la cuItiiVe pr-t que. Car rourstis bon dtr:c« 
(lui auaai savoir, faire .pousser li LetiaruTe 

sssuroni «éwiliar puur •; 

Nos «lèves de L'écoie nonaals. ass Issnaa ÎBSU 
«tears v^n^rojit su«i À WagnaaTllls swUar 1< 
rma ibaoria pra%u#B<7nr enaalgoar * lsuraajo-
vas cette balle via des cliarjipS, ai aalne et il allais-

Toatafoia, fsudra t-il prévoir que si tes aaoWa 
rhs Ea«sas<wa iBdsMpfa» spleolés. loolea d'-Bri 
culture, M feront qu'un su ds servies mili(«tt«i H 
- i faudrait pouîtaai p.s rstaldit todipciameTii le 

»loatarM n?an saf Aussi, ans elévsa M ess ésolea 

iquellss ils ont béDéflcié, ds as faire qu'ui 
issrvre*. ou «s eosauléHrlauri ssiaésa da si 
Urtsirs s'ils ebSTageslast d* pMtasslssK 
A U sennes da 11 jsavtar aamlsr, an menas 

temps uns J'avais fait mettre i l'ordre da Jour, 
"* 'îsr-tiisuitara, il vsvalt u qutnioa des .«.euifure. il 
Chaa.se d'aasérseaess 

-* -"-TeUisfiloacesausul 
bien. Qu'* ï-MHlïd 

réalleinant 
calona vîtes-v '-- Ç&éi champ) 

; de Lalanda d'Olle. lie. . 
; Brisett lieutenant au 9J«, aff«e 

i Pirrloud, lieutenant »u 73e, nffe,clé au ltile 
1. heutansnt au UU, aftecté an 85e ; Vi 
lieutenant au 33e. affecté su lifte. 

Au çrade de lieutenant : M. Vaison, IleaiOBsi 

4u grade de colonel -• U. Moreau de ÉsUalns> 
lieuiemnt-eolonel su 19a reauneal de chssseurs, 

'an las régiment de même arme. 
gtadê de HeutenarU-eolonel M. Ducbss-

. _ _ . ds RatsvoOK, ehet e*ee«dron an 10e reli
aient as «hssassrs. sst affecté aa Ida. 

Au grade de chef d'etcadten : U. de le Yanlt. 
*i!uc.é 

Ile régiment ds dfunna.' ' 
u gratte de tout lieutenant : M, ne Bermin 

îrban. du sis réiriment de dragons, élève c-fttsiei 
ds l'éeole d'application affecté au 6A cuirassiers. 

' RTILLMIX. — Oat été promets : 
u grade de colonel. — M.Harceerv lieutenant 

. __nel. président de la coitmlaaion deipérience . 
Calais, sn remptacstiisnt de U. lïtehard. mis hors 
cadrs, m si n tas. u dans son emploi. 

Au grade de eaj iteime. — M. Wurlz. lieutenant 
_j 97s. affecté i U dirsetion de Toul ; M. Cauvet. 
lieutenant au 15s. affecté i l'atelier de construction 
de Douai ; M, Maninat, lieutenant «u 1er hataUtna 
afftet* « la direction de Rsims : %. G rrtz, lieuts-

g 7 s ,rT-At* A l ' . l . l i . r 4, - o „ . t r u a « * n 4* 
M. Fsuvel-GsUais. lieutenant an 37s. sta

giaire é l'état-major ds Lille, maintenu dans son 
emploi. * 

A« grade de garde d'a'tilletie de 3e classe. — 
U. Parsy, adj ud̂ nt an 37e, dssaé é U asotion de 

GÊrTŒ. —Ont été promus; 
Au grade de colonel. — M. Penet, sous-chef 

d's>al major du lsr corps d'armés, maintenu dans 

isManaaua 

. Uhlen, lieutenant 8e A Verdun, ait 

grade d'adjoint principal de te classe. 
ésig&é pour 
Au grade 

- M. Keller, adjoint 

CORPS DI surrt uTirrarna. 4. Ont été promus 
Au grade de médecin pn'ae ' 

H. OBTOF. médecinjinneipal 
fra classe : 

nprmeipal ds 2s classa i Lille. 
sffeetl i l'hoptul «ffiUire de Lyon. 

At* grade de m^decia prfHelpti! de 2e classe .-
[. Moty, médeein-msior de 1rs ctass A l'hOpiUl 
tiliisirs, maintes* «aaa son aaploi 
Au sn-edo de mèdecin-sMJot de %e eUsso : M. 

Lairas, midaein atde-ssajof de 1rs classa an 78e, 

•èmWen blé, avo-ne. aefols, A^WI* 

iluflâ :s«r'ieoIe«. avec la Dradstlea le dTera'en-
gr*ie, depuia la répartition moyens» i l'aeets-s. 
Jusqu'i la qatnti é la plus élevée pou» «bteoir la 
culiure Intensive, la culture è f.»ti rendement». 

Ces champa d'eij érienca», faits sous U surveil
lance de nue Professeurs d'agneu.ture. qui seront 
aidée dans leur miaslos, par deux euitltateuN 
B*itictsBs de chaqae région. Ut» Coofêrancoa ae-
r IQI faîtes chaque mais par Iss Professeurs d'agri
culture (lana les commanes choisies pour lea 
champa d'expérience*. 

- - rsool^ ssra arriTée i maturité, las 
«nt connûmes pour juger par eux-

cuamps d«suis, dont 
choisi parmi les eajtf 

Désqus I 

Us résultais de 
le battsgs. blé, avoine, 
jurr, dé*igné i cet affi _ 
«leurs afin d'éviter toute critlqusst ifûrmo 
bien fondé de ces ebamps d'expérieoose 1 Itvnt 
résultaia seront publiée et envoyés é tous les i 

laradaa esntona dans lasquela ont 
ps d'eisais. " " Ces réitiltats NI 

meceemeet de l 
_i cultivateurs lesavenlsees qu'ils p*i 

&ir par la plantation ou PenanineCeem 
os tels produite ngricotse et 1s proportion d 
vers engrais pour les espèces de blé, avo.ne.aeigle, 
oras, lin. baiteraves. houblon, etc. 

Ces sxpérisnosa seront reaouvsléss sinsi et cha
que snnée, dans d'eutiet cantons de chaque 
Krondissement, dans lesquels on pourra éta-

ir dsslsboistoires d'analyses d'engraja, da aa-
ms&eea etc. 

Ans de aounerlc plus grand développement pos
sible A cas Cttsmpa d'expériences, il l » heu d'afr 

léee parles pouvoirs 

Cublica snx Termes expérimentales qui 
lur raison d'éira, étant r«mpl»cées par une théo

rie pratique noin'alle, fus champs d'expériences 
. tau*»*. 

En tsrminant st pour coiclure, je demande, 
msssisura et elisrs collègues, que voua votisa la 
teneur du préesat rapsort si pour qu'il soit fait é 
partir de l*0i, des champs d'eiperisncas régio-

ciété fait ap(>el • 

la Sockélé dss Agriculteurs dû Nor. 

it effet, i 

i La Msdeleiue (Nord). 

Chronique Locale 

ROUBAIX 
V o v i e i l l a r d m al t r a i t * - Un iadl-

vilu du nom do Hltsira Bérat, agi de 20 ans, 
ad i Poparingnn (BeJgiqun) et disant spparle-
nir i l'Ordro dos péros missions aires rodait 
autour de l'église St-Joaeph où c-s derniers 
(ont une misaioo.et loiiciia t dos o««ours,des 
paroissiens. 

Le enré do 1 église St-Jossph, mis an coo-
rnntde os enri so passait, prévint l'an deo om-
ployes de la stcrîstle, un vieillard do ?0ana, 

Ouillsuras Guvelier a dû s'aliter i l * 
ae#«e.tfJastefnMon, nt M.Pradie*. OM«-
mls.a'to dé pol ce qui n ouvert une énqti«-î| qUe le Comité se volt dans l'obligation de 

T O B J » 
.acorriglb— — 

rai da malin iivio de* «bariotn chargea da 
BVita toMwiit. ehM«*is>ttr lafolic» ae .oit 
dam l'aUigtto» d , leur drauer piotèa-

HiBr'awItB.vwt B«lt ueurea et demie, dejli 
dealr'eoi, Carlo» .ijouvrau',: co|tirale »r i 
BoBdura, eiJule^Caalcnr^oUtliat. ur à W»œ 
bnsMta, «a aoal a* t BlueVraur 1» Btande 

< h f v . l ranpnrtC. - ^ f i r d l *ilr. ver 
nij heuje*. Etu la MMa^dCjmesrliiie de M 
amBoq. épicier, rue, aa France, rumlr» t li 
- » • • " . - — ~",ltreuftrj .levard d Ilallulo 

j'clr» délai*; tout 4 coup, 
ï o i £ ^ j f f. tKII'A,. ' T l V . l l 

LBUiacq, _ 
voiture da aon 

V «ô«,al vtcai 
«loreanei/aaarw 
peur ai « en'u 14.ana i-

Ua«mplojj»doii'rKi. 
aarmicn au ooiileïa,id.. 
l'animal qu'il i 

n.Vrll 

. Beargee P.rolt, d* 

6n croyait dis lori oua le clîertl 
_JBia»Biaia eu-aoulralre 11 B'efcnal.. . 
plinbaôe traînant lur une lonjoeur Je pi 

•e«inallm,o> 

. V u ".nt!ïe Maïffijranfiltl SÎTitliraKqua 
demi-tour oblige.Il'.ainil Paroi' 4 Uqhsrpr se; 

tomba Bur la chansléa.pandant qna'tb ctrrTil 
continuait aa coure» rolle Mfs le <flr»i do 
Doalâaroua et l . rue Ca ToQrco og. 
. . î i l ^ n ' n a a i i i s K «• U 
Banau* do France, par M. Afthur VamcbtbSrt, 
dosnisiiqae.boiileTaj:4 qdSQaaPoarg 10. 

U i i e trotfrmllla. — Un ]-tin% lomm« 
de la rue cTAftWeèàti. H%H Wattrnlflt. a 
rapporté an rniraSn d> M. VaneettsnoMe , 
commis«siM dï pblirt <tu 3s dtoadisi ment, 

tsp s portent des étiquetfos aven Ira 
numflroB et marquai snlTsntee : N' 663 —974 
grenat, n 90317; «60 -f 1SU, n* 048i, 1304 , 
'-non, 30888,180 + 180 

do la. tui Pter» Motte, 
htjrlor : "Vice (anarchie! 

Lt* agents Leecouffe et Dujardin, qui 
aillai al i la tranquillité publique, le cueil-
reot délxaiement pour lo conduire Au dépôt 
i il dklnra se nommer Achille Hasquinai, 
I ans mécanicien, demeurant i Tourcoing, 
to doa Francs. _ 

* traire de orjna* — M BrMsr» eom-
mlssatre de police du dsut'éme arrondittsa-
mant instruit en ce moment une affaire dn 

uns et blennrea qui s'est"orodnlte diman-
rh« k-i\r notre deux employé i de coata«rce 
Déeiré F . . . et Ai-thnr G. . . , d n » un dira-
minet de la me 6> Lille. 

-M. Ds-
_ é de M. 

DiipOTcq, gecrft*ire, 0>t rfescsndn é Ronbsix 
hier spMs-midi, vers anstrs bonres. pour se 
diriger directement au bureau da M.Pradier, 
cotnml'saire de police dn pretn er arrondiese-
ment t.uj il a longuement interrogé an sieur 

comptable en la Société soo-
pérative do l'épi *r;e l'Espérance, n e du 
Grand-Chemin, amusé par lea administra-

dé oette société d'nn détournement de 
500 Irenci. _ _ _ -

l ï n e l e t t r e i H r a n s j e —M Pradior, com
missaire central a reçu mardi matin la lettre 

;l>"ADt» dont nous ruspeetonsi ortoflr»pbet 
Le 20 décembre 1833, Roab.ix. 

Mains on ploi de sonsotstlons peirsoae 
_jns une grande misère 
•adéa aux pou' ~' 

da ver soli 
i un Qonfsat, Agé 

poirquoi Je 

gangilia Roufaaix jesm i 
pont salan bierra 

ne echble 
appelle 

fioos. 
Los recherches faites par M. Cfaapi, com-

Aifsaira de polies da 4e arrondis semmt, 
'ont pu faire découvrir la domicile do la 
goataire de cette lett>e. 

nombreux st jolis lots sont arrivée, d'antres 
font route. L'exposition sera faite chez M. 
Jubé et chei M. Jôoicot, rue de la Oaro, qui 
ont mis gracieusement leurs vitrines i la dis 

„_4O00 francs. 
Prolalt aitjwv^tMafaiser*'™»*"'»*6'*^ 

sene-aideien boigoo, G.Ti»pc' 
Ne |»k Najfdlidr*. - «« i 

mi«SJi!MtsWafA 4iM>é< 
liaaBS'(BjaMiiaaAajB,a.lajadBA.prr 

Q
uier mar. 

lia pour 1» 
n * W m i l M » B T , « a V » » ' à ta tablo. 

e épata* 
t UUai 

Le GOBaall 1 
ohé »Tfi 
(ouraSl 
. b é , . . , . , w 

°nWr**.,!^B»,rr«e«^it 
ys, rt t les lsn. A Hl0emU, Hlisa.Hl qui fit 
jelanes victimes. 
C e W W vMfSar cftU s ^ s t sl'indem. 

niror. Le GonaslUnt la tapjwrt dn Maire,vota 
' ' formant la qnoto part 

,jj'ii\irTi[initwii.tiwia.lit;>;; 

n'est peo agréable. 

M.Jaesiivij», ans» â-ta-KaS' 
On u^*«n<le d. (on. cSM «DI««<rMI. 

trént du aévlr rarrtlH la» f.HKleBtmta d» 
baitrr». Un frntad jb^rnal rwrtsias coB-Utai 
une loi. «.«lua, . (1 BBflijalqljej J^jm.M 
de» marebauds ,pPu BcroiiurailX IdtrWTutWI 
(renia. q.ik'Mnt.'st (natroV WlfaSlMN' Wn* 
fehlTlB unigir rie, «r*»lle nlaltafHilaoaina 
te beurre lit- ô an i nbl c. E'oqnei..ou»a»Pl*» 
cala, « u la.BWé d»a "'"t^'VLÏIJS 
aanle ,4 la longue de «*» o^ttnx aëWfga». 
lurtont d«o» oî« r n î » o* 1* MnWi «»*tl» 
coneonimatibn parferai» oorarae 4 nostnla at 
Tonreolngl M . . , . , i, 

Aaaai bn rtnr,K-on t f p inrrailler »on 
benrr», c>, l en.1» f.ljBat WridM^J|)l_»\B 

rendra èo note de la <f»aJ(M. 
Iil<6»* l i e prtpda. «n» raaoocaadabe«ri. 

d'Ooataamn n a'mgmootaat pb«qB» jimr, i 
Roiibslr, Toorciïng™oB htp>nf?mKBA 
goutdAl deux sont uni /ereellement redorrBaa, 
et c»lul-U i i r i . l t raatonna d» " 
'.'Il aa WB» •olo»H«»eut 3fr-S 

cnqiiatiia) S RonWii; •- rfedtiWlr)... 
Vlne, 4, 4 TodrMln?. » . » : g N . S M 

fvffî 
•• 'ai -v 

\ . ™ on'ànSiljn/t 

. . e r s e n e a i . 

Lannof ±- M — W — 

RiMbaix, Ssmedi 

WattraUs — 

A Uoubatx. par MM. J*»n Dulsrdin et A. - . 
lire Varlet, directeur-, et lâV. Truff*.it-WafTff*, 
B. Xoulamoade-Mulfiec, dlrseteurs-adj olsis. — 

A Unaoy, par M. Ktouari Deff/enneo. — A 
Croix, par MM. Alphonss Nedoutal, a] JnTes De-
laaeluse.- à Wsitrelas, par MM. J A Délcha». 
bre et Hlen Seynaevs. 

Ordre du servies ; La ealsss est ouverte pour 
wsvoir les dépôts, ainai que lea d̂ mandan de 
imboHruemmri. Me dimanches Se • é lé MaMSj, 

les «àma-tla ée t A 10 ssarss ta. Lsa reansetTS*. 
mente ont tien, lse « M M . « i lllMara» M». W4 

avedis A 10 heures 1rs. «3 fostaOf>rOS «a iisastnan 
Les bureaux sont ouverte les jeudis ds 9 * 11 

heure*, d'i 1er avril as 31 AAambn «sMlatt, peur 
ls réglementation dee ialérèn, las livrets asmtson
das séance tsnanM. 

J>K. m*Ti%cFtli'mm « u n 
f U r m n ^ . - l M B M httên dMm-
la création d'une casai d 
«*li adopte iss, statuts i 

Graond TiiAmtr* de R . n b à l x 
JE UÙI 28 DÊCBUBMS 

M A N O N 
Opéra conique la aUSSINiT 

TOURCOING 
CONSEIL MUNICIPAL 

Béence du »7 décembre 
Le Conseil munlcpaU tenu, hier sotr, aa 

quslriéma sdance de la ssaslpll ordlnalrO de 
novembre soua la présidence ae M. Hslue-
bronoej, maire. 

"", Unsnmia, 

nion qui M adopté sans observation. 
vjréeédettte rtn 

I suivre 

s^sUexta da*os»mie on a 

d» bt*tala»n»». 
r*B.BBB«rXlM»rtaMB|le<llt lall ai 

drBfl «r-neftia comBoenUat 
l e crédit *»t *OW. 

V*rl«e«rl«a d e . p o t d . e m 
N. 1» MaJM ioojn» lecture d'i™.., 

rédier«;edHi«l« ne W. te.** «ff<l<ror'd.»peld» 
Si Wé.nre» pirifPm eBinlt«delO«»meB« wt»« 
m la f»?,ft r dan» la dernière aéace». 

BBBW d e l à I .v. 
M. le afslr» préaenl» Laultaa dn badgat 

de- eaux de U L;» pour 1894. L» COBBBS 
adopte. . 

LO*eaa«Éf. rn.arBtriBB 

taWÈffirErI2Sl±: l^iSL"? 
Bu^tJt» wmf H BlJaB'IBIrBB d^BB^aambeB do 
a.na«BrBfla»a)ld.H.jal 

^ L a S S Î Ut (U>ntné»lr fS'TSft. 

• N « m 
UUIàpb 

» M e « i l . d . l V i l V * t . 
racoBUanaoBtBmiii la riia aaflglàpU 4ai 
!>« ' «WW8- rua St-Plerro, da»«Tl Mirée du 
IlmBiRiYiOrlIrernbre. • •• 

' • . la ie lud-ira, dH«nlon qui t'était *le-
4 i a a « «abaret llBegebaen, rue de MBOIQ, 
eslre 1,8 norupite Leclercqet DeBbonnet, nu» 
r i e était écLtSe dln's lk rue. D §bonB«t 

WailBie•'»>a»WI, feiira»t»M fratajéiparli». 
elereqUe plu*leura oauna d» eonteau. 

Leciarcq, lu , ava.t U bout du pe^t doigt 
fortement entamé et celle blesBure^avatt dA 

I trasaféré i LUI», et Ht on 

^ W ' ^ î n ' M f f l i l ' 
loin dVtre retbla d« • « bretMWé. 

Ittèr'Bpféé-mWI. U . DeMH, baga tfina-
trnctln, aciOB»ag«édea»n (r«fâer, M. p»-
aaroq.aat descandu 4 Tourcoing au'eit rendu 
au domicile du blB»Bé De-bobdft, rué rie la 
L»tte, 12. Une MbrrorltMIbB a »j tlea, l i a . 
lerjlW fj*ater»»f axnit^tt a t m t sorti I B g i m 
d»lndaRBaad*Ulla. 

l'aie grrtva do t l » . r a a i l a - Tr'ettt» 
onVrtersdn tlaiage Bellti et Oe, rne Jean-
1>tra<id, e*< trapéU H traroMt ht .r4 miu , 
»V*» anair favBwli le,danBaBd»Bd'»ugoo»D-
UUap «maanua : a cent. 1,1 au mitre >nr la» 
granléB largeur» «t G cent. 1(2 pour les 493 

lia» délétration da eaq oa«r an . B'eat pré-
aantée an coaam'aaariat ceatral taira déelaaa-
tioa d» la ceBBallon da trareil. L», ouvrwr» 
ont eaImBi. 

O a a n M iBBBBlé d'iaOBataliB. — Hiar 
T«r» S henres 1,2 apréa-miil.'oa domauai*-
ment dlnreadte B'eat dderar» an dentelle d» 
MAe Hortanas Vaneromphant, Taa,aLe.nr. 
TBalu8.Bti»r,5é. Le fan a p r l a a a n a a i t 

_ fOBtœ an; dana un lu placé dans une ebambre 
lia an premier étage. Il a été rapidement éteint 

4 l'aide de qnelqn»! Maui d'eani. IM m aanl 
BMéaUaM, 

U» d*. « • attetgaant ane Boixanla'nada 
franc». Il o y a pax d'à 

MawéUaiM a . r i a a l o a . — D»uigrou-
pw d'IodiTido» H litreot a la maadlciié en 
réunion ont été arrêtée bter dana M quartier 
d» la Croix Bouge. 

Lee lrHi.ldn» oat é « malatenas »a état 
diarreatatlon. La pramlar grpBpa Mcdl anap-
poaédea Bommé,:L. Deman, 6â an., journa
lier, au Sapin-Vert; J. Laine. «0 ana, «leur ; 

Slatllaabetb 4 Boo-O. Lalong. f» a . , . 
kalx ; k. Ftnralar, M aaa, rattaebear 4Ran-
bala. ni» Manb-asa; A. DBpont, SI Bâti, 

l u a i . ' i i l c » * - . é l u d a . Laialaaear é Roubalx ; D. Leaalro. 46 ajii.ru» 
Le GouaU iduvole 4 r»tam»n de an. OBBI- de Lanhoy 4 RouSalx. 
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U . FOLŒ D'ADBOBB 

i la» i « o i a l . a i a M t o a a b a r » U U a t l a r i 
y»ux, apré» afoir pria dana le» Blanna» la» 

' Boiaelle d» CBaBaray qui 
i efaoaes atrao l'étonnament 
'er lea cooatmettur» de la 
moment d» la coBluaion 

d'int itrogêr 

km. Aurore oonaultit. 
rraadraia «avoir «i .ou» étlax 4 Pari» 
JlTB lamalbannox éTénameot. 
ua 4-ParU, répliqua la cou 

. i l profondément allSré». 
-Aaaa-TOB» été préBante i la n u » aa 

- , Maa, U p.atiiaa» aralt déairl étr» aeal 
^ U t a t s a t l 

monTeineBt 
il t»« J 

ÎRt 

Lo mot da Ustameat vint jasqu'A aos lèvres 
mai* il ne le prononça pas. 

— Comtesse, ajonta-t-tl, voulez-vous main
tenant me faire connaître le malheureux évé-

, le triste récit de tout las faits 

Sai se rattachaient A la maladie de son petit 
biiippe, depuis l'spparltion des premiers 

symptômes jusqu'au dénouement fatal. 
Elle St part également au pol clor do l'im-

pnistance dee hommes de l'srt devant on anal 
•euonnn qu'ils n'avalent pn réussir idingnos-
tiqnor. 

Dorant ee rapport, M. Hélonfa donna & 
plusieurs reprisoi des marques d'un profond 
étonnement. 

Il ne fit pourtant aucune réflexion ot dit 
presque immiilatement npris qu'slls ent 
uni : 

— J'attends vos ordres. 
Selon tonte probibtl té.commsnoua l'avons 

dit pins haut, 11 s'agissait d'ans mission f i 
gnlliremeotdiffieile, OMT. malgré l'assuraoi 
du pedicier; le* traits de la malade, garda ont 
leurexpreasion de doute et -.'inquiétude. 

— Je ftevoixi demande pas 1 imponalbie, 
murmura-t-elle après un moment de silence. 

— Tout est postible! répliqoa swleoésieav 
soment M. Hdlonin. — D'ailleurs, ai vous ls 
vonlsi bsa«. reesHms la anmteees. kous U i o 
•eroaa de coté Isa quaationi de détail qui me 

cTesf simple : je prends i forfait la tâche. 
Vons anrex l'objet, fût il mieux di endu qu' 1 
M l'est on réalité... Bat-oe ce que voua de-

— Lee moyens et Ion risques sont i mon 
(tannée-
Anrore passa pr*otpltamm°nl sa anaia sons 

le eocjsslft q«i Isat iensat laau d oreiller ot on 

— J» a'araaapta )ao>aW i.es par aatldta-

arez-voni on homme dévoué i m'sdjoindrs 
comme aide? 

— Oui, un certain Cocardasse, ancien 
psgnon de mon mari. 

moi. 
— Je n'en demande pas davantage, répondit 

M. Hélouin esquissant un sourire. — Com
ment puls-je ma mettre en rapport avt - '-* 

— Depuis mou retour II vient me v 
guliérement, ton» lee denx joure, et c 
o'est praelsesnentcesoirque j'altenda 
i te,m voua vonlen m indritrenc votredei 
Je roae l'adresserai Immédiatement, 

— Je n'aurai besoin da lai. qu'après : 
vre-feu. Qu'il le présente chez-moi ve . 
heure* : Js logo rue de la Ferronnerie, dans la 
maison an bas de laquelle e.t an droguiste 
qnl a pour enseigne : Au Pllovj-d'Or. 

— Ce » t entendu. 
— Pour terminer, reprit M. Hélouin, 

voodriei-vous ms confier l'IUoéraTe T 
— portefenille 

te coasstn, 
elle dépita. 

Cela rassemblât au plan d'an» ville on 
Qutea les maisons seraient bâties au centra 
"un petit Jardin. 
Sur le plan, & ua certain sndrolt de oette 

.lie, une maison était marqués au crayon 

Aorore de Lagardàre prit soi 
qo ié ta i t i cdtê ie la bourse IOUI 
l'ouvrit et en tira an pnp'er qu e 

méridional, dit-Il en sernnt dana son poor-
poUU lo papier replié. — 11 y aura moins ds 
ïhétnlni faire. 

XI se levait et prenait d q i son chapeau 
ivecla vivacité de mouvements qntlltrl m t 

i quand 
.liant. 
loonea i 

—je suis preuee. 
drCI fcatvoir... Voyons, eomtlsn vons fan-
dia-WI de joorj ' t-oar mener cette couvre i 

°^ , $e Jours I répéta Û , Hélonin dont le vi-
sahsje lésa i t s d'un reflet d'oTgneii. - M a fol, 
fwmlsans. atonie pouvons calculer inanmade. 

Mettons que votre Coeardaïae soit chai 
moi A dix heures sonnant... De la rue de la 
Ferronnerie, en allant bon train, on peut 
compter trois quart d heure de marche pour 
aller là-bas «tentant pour revenir ici... 

Quant nn tempe que le travail nous pren
dra t.,. Dama! nous ne savons pas comme a t 
sont instillées les choe-e... 

Bnân on peut teb>r sur ane deml-heura. 
Toul bien etlculé, Madame, s'il voue plaît 

de donner des ordres oour que je «ois k 

De ses denx mains la comlesss 
l e e y e w . 

songeait p l u t la jeune fille ami 

La rapidité presque miraculeuse 
quelle cet hsmtne se fvteait fort d'exaucer 
son souhait l'eflraysit ; car ce devait être un 
sorcier ou nn charlatan, celui qu promettait 
ainsi l'impossible. 

Tranquillement, comme un habile volet 
i a* j. •*» des serrures lés plan c jmpU>|uè< 

tant haut deaperseéee qa'elle-même n'edt pas 
osé a evwuer tout bas. 

Par quels moyens M magicien avait-il pé
nétré le mystère de en situation ? 

atenla, fa bla et bfiaaa par 1 épuls-ment elle 
avait entrepris le voyage de Paris pour ré-
soodre eris-nisr.^ le probtéane de son bon
heur ou de ion tnalwar. ElT» «ait venue 
pourtaurmger an de ces témoins qui ne 
estiiraleitt aneotlr, puisqu'ils ae paWent pas... 

Bt cet Ineonnn snvnlt soa grand eeeret 
telle n'avait osé confier qu'a la dnsjhseae 
irlevera, plus fermée qu'usa tombe, qu'à 

ltor, la eottsatn» de son ea^hne», le loynati 
iMinet 

•notée disait: 
-*^)ans toit crime il y e no moins denx 

nnes qni savent : la vtet me et le mal. 
J» suis ia victame et ni ma mère 

perse: 
teiteu Faltewl. 

! ni Fk)r n'ont pn me trahir... set hem ma s'set-
< U donc r^freeif ité sepree dn ertm»»el f 
i Celte p"nsée ((laça tont son sang et eHe tut 
secouée par un tremblement doulortr'ux. 

I Olympe rego-dait u marrclne avec eha-
. gt n.mata n'ussitldtertodjprs leeonn'deese 
réflexions, 

— Siii-t-jn donc valnteueT reprit Anrore aveo 
une inexprimable aagoteee ; — valncne 
avant d'avoir entamé la lutte... Ah I moa 
Henrlt mon Henri I pourquoi n'es tu p k s 
près de moi T 

De grosses larmes perlèrent à Son yen»; 
mais comme il y i toujours nn trésor de 
force an fond de toute paision ches ]g 
femme, elle ee révolta soudain ot s'écria tout 
haot: 

— Que sait-il de mon projets, en défini
tive ? 

L'éternelle folle des mène suffit fi erpli. 
ejuer ma conduite. 

Je veux le voir, repaître ma douleur, verser, 
en ane seule fois, tontes me* larmes... At 
delà de cette patrvre fantaisie, U Ignore e* 
qu'il peut y avoir I 

-mol, comtesse, d t ane voin fui 

tr'oavrlr'pour \e\-i. 
ser apparaître la figure de M. Hélouin, dont 
lee yeux vifs jetèrent an regard oireniaim. 

— Jecraignae que vous n'eussiez rspp 
vos seryiWrs^ Wnùfa.i-lt Vu m r f c t t o j 
fait. - Nous avons ouoHf arfelho» A 

Avex-vous pleine eonfleooe en votre naèV 

frro'troe 
«af«it perla terhant 

chalt sous sa bltarra fsntsisle. 
M. Hélouin revint vers la shai-e longue et 

reprit de cet air A la fois'planton «'raaoU 
qui étsit u ohrstnaomte m«**e 

it pas pou' 
voudrez bien 

— Me iera-t-ll permta de vous demander 
eoneom* 

— C'est le doeteor César Cabalus. 
— César Carbalnat 
— rems re-mnnaiesMT 
— Obi de réputation seulement, par bon

heur pour ma santé, car el c'est un bien 
brave docteur, U n'est pas fort... Pensez-
Tdhs'quM fasse nn p«u de chirurgleT 

Cette foie, il y mt d» la colère deas le re-
«jard qve fni s a Aurore. Csbelas lui nvelt 
été recommandé par Flor, elle n admettait 
pas qu'on pût le mépriser devant elle. 

M. Hélouin changea de ton. 
— Madams la comtesse, reprit)], — e'ayex 

Ks défiancs de moi, oe serait le pins snoe 
ton que vous puissiez mettre dans vos 

renée. 
S'il vous set venu dee ecruptalee * snon 

égard, eaoysi-moi. ne Mnesnate pas plus 
loin, Il est encore teanoe de rompre. 

homme qui vent pren-
eu s Mrtala ds penvoir 

„ refait dévouement, mais 
notre connais-.anne est hiea réeentent oe son-
Ument est trop Jeune, à cette heure, pour que 
)è paisse m'esigeger fi vont servir malgré 

née. ^ 
Si vous voie défies de moi. Moderne, je 

enta p/ôi i me retirer en voaalaiaaant la pro-
m-Ma formelle d'oublier çniel'Bi an l ' iasine 
nonneur d'itre admis prés de> voete... 

Je n ai rien vu, rien entendu, je ne sais 
en en un mot.. 
Cependant an eas où plus tard voua anrlsx 

S ! . . OBe.,,0. d. u « „ . bo .W.ra . I , & & , , a ™ S S T " " T " * " ' ' ' " " , 

eomteeew, car elle était anmrflé nn. répoa— 
4aea proprea penaeBk et Bemblalt lui dtra'rr O-aeralera aol» m l i a t été pratuaaé» 

BM une « . a c e da tiUtaa»a at naj buattuté 
al yrala, qo Aurore d» Lagardéro tendit «pou-
taaémnt aa aura 4 II. Rélonta. 
• ~ Je ae Toalala aaa . a u , frotaa». dlt-atl. 

4 aaa vols donc. — La doeteor Cabalu» «at 
qblrorglaa »t tall gard» l u w r i U i ' u -
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